
LE PRIX COU1IÂIT

LA COMPAGNIE D'ASSURANCE
"*BRITISH AMER ICA ".

La soi xante-et-onzième asseaniblée an-
ruelle des sictioriart de la Compagnie
qlAuu4flnce Bri-lsx America, a eu lieu
aux bureau-% de la Comnpagnie. lundit der-
ni1er, sous la préeixianoe de l'honorabsle
(;fo. A. 0ox. Le ra>pport prlésenté mon-
Ire que l'es revenus provenant des pri-
mes pouir l'année 19(M ont dépasisé ceux
de toute autre an-née dans l'histoire de
la Ooenpsgnie. La Br4tlsi PAnerlca a
ela de commun avec -la pAlpart des au-

tr'es Comipagnies d'Afisurance contre
1iIncendie, qu'el-le a souffait du fait des
îincendi4es de Baitimnore et de Toronto.
,Mais la diérision prise par les actionnai-
rets. après ces désastres, d'e supprimer
ure portion du oejpital et de souscrire
un nouiveau ceapita, au montant de
$33ti,fwJ0, jointe ajux conditions favorables
.,!anb lesquelles s'estý trourv4e la Compa-
giiie pendant les derniers mo«m de l'an-
i.ýe, a eu pour résultat de placer la Coin-
pagc*ie dans une s1tuation 1financière
p.us forte que celle qu'elle occupait Il1 y
a uin an. Les garanties qn'elge t. f re à
s",s assurés sont de $1,874Jf42.95, ainsi
,U'on Peut le VOIr par le compte rendu
tinanicier, publié d'autre part.

Le Bureau des Diret-teurs a été réélu
à l'unanimnité, et, à une assemiée su-b-
FéquerAte, Ilonorable Geo. A. Cox, a étté
rélu Président pour l'an-née suivante,
et NI J. J. Kenngy, Vice-Président.

LE COMMERCE DES ETATS-UNIS
AVEC LE CANADA

1.4s lois fiscales ne répondent pas tou-
jours au but pour lequel elles ont été
rut-s. Un exemple des plus frappants de

fait est fourni par la clause du tarif
usjnaccordant la p-référence aux pro-

manufacturés anglais. Cette lad1
't'a! uin double objet. L'un de ces buts

l*a:dunir -plus intimement la mère pa-
,ri --t le Dominion; l'autre, d'arrêter

Mouvement de plus en pl-us prononcé
4 a p>art des manufacturiers américains,

àe~an s'emparer des marchés cana-
*i- Jusque vers l'année 1880. la Gran-
*I-'agne avait eu la part du lion dans

.es ir i1tats faits par le Canada.
<1il'(' année, les achats faits par le

lat1 a en Grande-Bretagne représen-
*"Pour cent, oit -même plus,.de la
!otale des marchandises importéess

' .pays. Mais en 1880. un change-
flv'-ilrvi-nt, qui amena uine évolution

tr- ::pidle dans l'ordre des choses. A
< -tnos Industries -manufactutrié-

- - éveloppaient à pas de géant.
lr. comimerce du fer principalement,

Ali . commença à rattraper la

Sitretagneý et, en 1890, a prod*uc-
fer en gueuse dépassa pour la

ti.~efois celle de la mère-patrie.
'"r cette Période d'aceroitsemeibt

Votre marchand de gros le vend.

The Batob roaco6k Go, -0n t.
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EAUX - DE-VIE
PHi. RICHARD - - COGNAC.

Spéciliement recommandées pa.-
MM. len Médecins pour les ma-
lades et les invalide&....

CERTIFICAT
du Dr. M. F'lset, Analyste public. Québec

sur chaque bouteille.
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.. IMPORTATEURS ...

LANGLOIS & PARADIS
8, rue Saint-Pierre, -QUEBEC

A, RACINE & CIE.
importateurs en Gros de

Marchandises Sèches
TAPIS, PRELARTS ET FOURNI-

TURES DE MAISON

3404342 que Saint-Paul. Montréal
169-171 que des Commissaires,

Agence à Québec : - 70 Rue St-Joseph
J.-L BERTRAND, Représentant

rapide, le wonIe&ce des Etala-Unis avL<-
le Ca.nada augmenta si vite qu'en 1885,
<eux-ci fournirent plu de 46 pour Cent
des Importations totales du Canada, alorb
que les marchandises importées do
Grande-Bretagne au Canada ne figuraient
que pour 40 pour cent. Lýa brèche coati.
nus, à s'élargir en faveur de l'Amérique,
et, en 1897. le Canada preai-t en AmérI-
que 5j pour cent de ses importaitionsé
contre 26 pour cent en Gra.nde-Bretagne.
En cette année, le Gouvernemenit Cana-
dien fit le -premler effort pour diriger
le commerce vers la Grande-Bretagne, et
promulgua une loi par laquelle, à par4ir
au 1er août 1898, les marchandises pro-
venant de la Grande-Bretagne, à l'excep-
tIon des liqueurs alcooliques et du tabac.
seraient soumises à un droit dnférdeu-r d&
25~ pour cent à celui dont étaien-t f rap-
pées les marchandises provenant d'autres
pays. Il ne semble pas, d'après les stu-
tistiques, que Ce tarif préférentiel en fa-
veur de la Grande-Bretagne ait arrêt'
l'expansion du commerce des Etats-Unis
avec le -Canada; car, en 1900, 60 pour
cent des I'mportations canadiennes pro-
venaient des Etats-UJnis. Cette anmée-là.
on tenta de favoriser davantage la Gran-
de-Bretagne, en abaissant le tarif préf é-
rentiel à 33 1-3 pour cent. Malgré cette
mesure, les Et.ats-Unis contribuèrent
Pour 69 pour cent out plus, aux Importa-
tdons canadtienes en 1902 et 1903, et ce
pereentage atteignit 60 -pour <-ent en 1904,
tandis que celui de la Grande-Bretagne
s'.abaissait à 24 pour cent.

Les chiffire-s cl-dessus ne donnent qu'un
perceatage. 81 l'on conidère les valeurs,
des importations en argen-t, l'insuccès <lu
tarif préfér-entiel est encore plus frap-
pant, car les Importations cana-.lennes
ont pris un accroissement remarquabie
durant les vingt dernières an-nées.

En 1885, le.- Importations canadiennes
se sont élevées à $103,000,000, en chiffres
ronds; sur cette somme, leri Etat&sUýnls
figurent pour $47.000.000 et la Grande-
Bretagne $41,000,000. En 1897, ces nom-
bres étaient respectivement $62,000,000
et 29,000,00; en '1899, $93,000,000 et
$37,000,000; en 1902, $L21,000,000 et $49,-
000,000; et en 1904, $1.51,000,000 -pour les
-Etats-Unis et $62.000,000 pour la Graonde-
Bretagne. On voit que, de 1885 à 1904,
les importations canadiennes tirées des
Etats-Unis ont augmenté de 220 pour
Cent, et celles tirées de 'la Grande-Breta-
gne, de' 51 pour cent seulement. Même
à partir de 1899. alors que le tarif préfé-
renitiel étai-t porté à 33 143 pour cent en
faveur de la Grande-Bretagne. les Etats-
Unis augmentèrent de 62 pour cent leur
commerce avec le Canada, tandis que
l'augnmentation 'polur la Grande-Bretagne
n'était que de 67 pour cent. Il faut re-
marquer que les années pour lesquelles
cette statistique a été établie, sont des ait
nées fiscales se terminant au 30 juin.


